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P.critures ! Que verraient-ils sans la lumière le cc flarribeau ? Que sai-
raient-ils sans ce trésor des coninaissaies? OÙ iraient-ils cans ce guide in-
f-a illible ! Ai ? je saisis ici plus que j amais la vraic notion que ce livre di-

vin me donne de la sainteté. Voý Ecritures, Scigneur, sont Eaintes, parce

u'elles n'out'jamais eté corrompues parl 'esprit de mensonge qui tant de fois

séduit les honsines, parce qu'elles sont dégagécs do toutes les fables qui ont
dushonnore l'iistoire du genre hîumnai,parce qu'elles formnent un corps d'ins-

jructionis, de prédictins, de merveilles que toute la subtilité des esprits crees

* x'aurat på imaginer parce qu'elles renferment des trésors de grâce et de

consolation que toute les adversités,touttes les catastrophes du monde rie peu-
vent altérer, par qu'elsannoncent des mySt l t que tous les systèmes de

îa philosophie nie piveut expliquer, parce qu'elles promettent des biens que
ens ne peuvent apprécier, que le tems nie petit borner tue tous les désirs

rne peuvent épuiser. O Dieu saint! quand vous apparûtes à Moyse dans le

,uisson ardent vous lui dites do ne pas approcher ; et d'ôter la chausure de
ses pieds. parce rive ce /ieu était soint. Je mî'applique cette parole.à la vue':
de vos Ecritures sacrues. Je dois ne m'en approcher qu'avec une religieuse

frayeur ; je ie dois les lire qu'avec les sentimens de plus profonde vénéra-
tion. Malheur à moi, si jamais je profane ce livre divin, et si j'en applique
les expressions à desobjets trangers,si je Pétudice avec des vues de curiosité
ou de vaniité, si je le néglige pour courir après des lectures frivoles. Qu'il
szoit te volume si saint et si vénérable mna consolation durant ma vie ! et
quand il vnus plaira le mn'appeller à vois, qu'il soit encore près du lit de ma
douleur ! lue je meure dans la compagnie dle votre sainte Croix et de vos
deux saints testaments ! Quand votre corps adorable m'aura fortifié contre

les dangers de ce terrible passage, qu'un ami charitable me rappelle encore
les paroles de vos saint-s Prophètes et (le vos saints Apôtres, et celles de J.
C. méie qui est le commencement et la fin le toutes vos Ecritures. (Ber-
thier. Vol. I. Méd. VI, IV.)

B U L L E T I N
Bazar.-Progrès du ca/<olicisiîe aux EaIs- Unis--Scission,

P'resbylér inne.-N%ow:.cl!es d'Eurojie.
-. On nous prie d'annoncer qre mardi prochain, le 25 du courant, il y aura

à Laprairie, aun profit de la Maison de la Providence dricu,an BAzÂn que

les personnes charitables sont invitées à favoriser de leur présence. Qnoique
in charité soit déjà par elle-nimne la premiire til toutes les vertus, cependant

il semble qu'elle prend encore un degré d'élévation supérieure, quand elle

s'exerce on faveur des dépôts de la mendicité, parce que ce n'est point alors

la sensibilité naturelle qui fait agir et que tout y est réglé et distribué avec or-

dre et discernement. Il semble aussi que l'auteur le tout bien, pouir faire
comprendre combien ces établissemens lui sont agréables,se pat à flire écle-

ter sa misericorde envers -euxpar le soin qu'il prend de ne jamais laisser les
aum nes qu'on leur tait, sans les faire tractifier au ceituple, tant pour le

bienîiiteur que pour le dépôt le mendicité. Car largent, versé de cette sorte
dans le sein des pauvres, devientrnéme lés cette vie, comme on le voit tous

les jours, une mine inépuisable pour les uns et pour les autres. Puisque le

divin maître est si bon que de vouloir bien cri agir ainsi, il est à espérer qu'on
s'empressera de profiter d'une si belle occasion pour mériter les avantages
aussi précieux et aussi méritoires.

-Si on doit juger les progrès dii catholicisme dans les Etats-Unis, par le
nombre d'églises qui s'y bâtissent chaque année, il faut convenir qu'ils doi-
vent éte les plus consolans. Car il n'est presque pas de semaine, sans que
les feuiilles catholiques dle ce pays, annoncent quelque nouvel édifice religieux
oi commencô nr consacré au culte divin. Dans le diocèse de Doston, la

première pierre d-une église catholique a été posée par Mgr. Fitzpatrick à
Rosbury,le 4. du courant.Cette église doit étre sous le patronage le St.Joseph.
Uans le diocèse d eRichmond,Mgr.helan a bénile 10 aoit à Wytlcville.une
,nouvelle église sous l'invocation de la bien-heureuse Vierge Marie. Sept
norveaux convertis y furent confirmés le même jour et tui autre le lende-
main matin. Nous voyons encore que le 5 du courant, une nouvelle ëelise
fut bénite sous l'invocation ie St. Pierre et de St. Paul, à Tovanda, dans le
comté île Bradford, et que Mgr. Kenrickr y a administré le sacrement le con-
firmation .à environ quarante personnes. A Bordentovni, une autre ézlise a
dû être consacrée air service divin., dimanche dernier.

Nous avions déjà etr occasion de faire remarquer plusieurs fois le prodi-
gLeurx accroissement (Iue prenait de jour en jour le catholicisme chez nos voi-
sins, mais nous pouvons ajouter aujourd'hti que ce progrès ne nous paraît
plus maintenant pouvoir s'arrêter et qu'il ira lotjours en augmentant, à
mlîesurre que le nombre des ouvriers évangéliques se multipliera. Car c'est
la prédication <le la vérité qui opère partout ces merveilles, et nous sormesus
heureux de pouvoir constater que le normrbre des missionnaires et surtout des

hommnes puissans en paroles sl'augmente de jour on jour. Outre les lecttnes
de Mgr. Hugles, évêrue de New-York, de M. Brownson et de plusieurs aur-
tres, nous.voyons qu'un M. Shaw,de Vincennes,se livre à ce genre d'instrue-
tion-avec un succès admirable. Voici ce ilue nous trouvons à ce sujet, darns
une lettre écrite lu village de Bertrand, ait Catholic Herald île Philadelphie r

«e Depuis quatre semaines, dit l'auteur de la lettre, les entretiens danr- ce

village ainsi que dans ceux7de Niles,Sauth Bend et Misawvakaont eu pour o»-
jetla doctrine et la pratique de la religion catholique qui difflère de beaucoup,
du protestantisme. La série de lectures qu'a données le révd. M. Shaw de
Vincennes,sur .es principes <lu catholicisme, en ont été la cause. La répu-
tation de M. Shaw, comme grand orateur et fort logicien.,est établie et recon-
nue sur les bords du nord de lI'ndiana. Après avoir donné d'abord un cours
de lectures à Misawaka, le désir de l'entendre était pour tous si grand qu'en.
lui olWrit la chaire de l'église Méthodiste pour autant de tems qu'il lui plairait

île l'occuper, ce qu'il a fait quatre nuits de suite. Je nai point été l'enten-
dremais je Pai sa de quelques protestans qui ne parlaient qu'avecadmiration

de ses grands talents, comme orateur, et de son habileté à. manier un ara-
:ient; mais il faut entendre les catholiques: il est impossible de dépeindre 1oE

plaisir qu'ils goûtaient à entendre tout ce que dit le célèbre orateur.Jamais il.s
n'ont entendu de preuves aussi claires, et aussi convaincantes de leur reli-

gion. Le but principal <le l'orateur, est la preuve, lp. défense et l'exposé

simple des dogmes catholiques. Ce qu'il fait, sans heurter les opinions des

autres, ni leur donner aucun sujet de s'irriter. Ses quatre entretiens furent

écoutés avec la plus grande attention par toutes les sectes protestantes de

l'endroit, et personne rr-a porté aucune plainte au sujet rie ces lectures ;. au
contraire les plus influents d'entreux Pont invité, sollicité mérrie à loger chez

etrx tous le tems qu'il devait séjourner dans lendroit. J'ai appris qua plu-

sieurs ont commencé à examiner les pri;cipes du catholicisme et une Dane
qui, avant ces lectures, n'avait de la religion qu'une opinion rien moins que
favorable, est venue faire quelque séjour chez les Sours de Marie, pour se
préparer à recevoir le bnptème."

-La division fai'-des progr'és parmi nos firres séparés. Presque chaque
jour on entend parler de nouvelle scission.Deriiéement encore une assemblée
de Presbytériens, qui eut lieu à Cincinnati, ayant décidé que le baptême dis
catholiques n'était pas valide, il paraît que cette décision n'a pas été du goût

de tous les membres de cette secte et qu'ils sont loin d'a voir entr'eux. unifo'

mité de croyance sur ce point.

" Car-, dit le .Mhisceuiarny de Charleston, la décision ridicule des Presbyt-
r'ens de Cincinnati contre la validité du baptime des catholiques, a excité la
ri<ée contre eux et semtit bientôt tombée dans Poubli, lorsque de nouvelles
discussions entr'eux à ce sujet, ont fait naître une notice pour favoriser letr
parti. Le Repertoire biblique qui est, autant que nous sachions, la revue
principale des Presbytériens, contient un article condamnant sévèrement le
décrêt de Passemblée générale, comme unpas de clerc, fait sans aucuno
consultation : Comme une mesure qui met le corps de la vieille éco!e pres-

hytérienne, en opposition avec le monde protestant tous entier, et en contra-
diction avec les usages précédents, comme une déecision fausse en elle-même
et contraire à l'Ecriture Sainte. Nous apprenons ceci par les extraits que

plusieurs de nos échanges ont fait de l'article même. D'après les réclarna-
ions et les efforts que fait le parti opposé pour réfuter cette décision, il est

évident qn'elle y a jeté le trouble.
" ITo extrait que nous avons li, mais que nous n'avons plus sous la main,

contenait Pargurment suivant en faveur de la validité du baptème des catho-

liques. Le grand principe sur lequel s'appuyait Passemblée pour rejeter les
catholiques, c'était que PEglise catholique romaine no pouvait être une port

tion do gliso chréietne. L'article soutient qu'elle en fait partie et voici

comment il prétend le prouver. D'après les Ecriturresdlit-il, il faut que l'Ante-.
christ paraisse et partage 'aut'itè avec lEglise de Jésus-Christ. Main-.

tenant, le ,Pape et la Hiérarchie catholique qui sont l'Anteclhrist, oent

pariu et ils exercent l'autorité dans lEglise chrétienne. L'ELise catho: ique
se trouve donc renfermée avec elle, et forme urne partie <de l'Eglise dnr Christ

et par conséquent le baptême des catholiques fait dans cette Eglise est valide.

< Nous noirs attendons à voir l'autre partie réfurter P'argument ep faisant
voir que le Pape et la Hiérarchie catholique ie sont pas lAntechrist."

-Il paraît que les fâcheuses appréhensions que nous entretenions sur la

tristi situration des esprits Ci Allemagne, n'étaient que trop bien fondées,


